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RAYMONYDLVLLE . 95

g4de Patronne glorieuſe & Immor -

telle aux Glo 568 Celeſtes ; Que 15

5 18 Veſrt⸗ ſecrettes de ſes rayons .
„ ſont des marques viſibles de ſa

8Puiſſance , qui veut quꝰelle ſerue

de Flambeau à toute la Terre , 5
¶

gquiſeroit infeconde , & depoüil- .

Jee de tous ſes ornements , ſi elle

neſtoit eſclairèe de la Lumic⸗
3 re .

le Second Eſſay DE LX CHXRIT E .

C‚

nt Lie veux traitter de la Cha -

68 rité , ĩe la reduitay, à ſon Ssu -

ntjet /ſcauoir à K. qui eſt Linſtru -

ui ] mentarik le dis que la Charité

eeſt Hnſtrument , qui Porte , &

qui joint noſtre Volonte à cẽt

fl . Ffüreineree & nous oblige day-
liemer ce Prineipe de Bontè par
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96 LXAScIENCER DE

deſſus toutes choſes .

En ſuitte , ie pourray commeii :

cer par les neuf Termes Abſolus ,

& dire que de toutes les Vertus

infuſes la Charite eſt la meilleure ,

& la mieux faiſante , qu elle à

des Emanations toutes particu -
licres , & que ſon plus digne
Exercice eſt de ſe communiquer ,

& des eſpandre , & autres ſembla -

bles que la Bontẽ me fournit .

Par la Grandeur ; i aſſeure que

la Charité ſe peut eſtendre iuſ -

quꝰa IInfiny ; quelle s augmente

par ſes Actes ; & que Amant

reſſemble à ces Montagnes ar -

dentes , qui brulent continuelle .
ment , ſans s eſteindre . .

Par la Durèe ; Certes il faut

que cette Vertu ſoit bien gran -
de , puiſqu elle ſe conſerue etet .

nelle , bien que la Toy & LElpe -
Janse
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kance seνν˙iſſent .

Par la Puiſſance ; C' eſt elle qui
gaigne les Royaumes , qui dom -

pte les Tyrans , qui eſteint les

plus ardentes flammes , & qui
Vient ayſement à bout de toutes
ſorte de Miracles .

Par la Sageſſe ie fais voir , Quel -
le nous inſpire la veritable con -

noiſſance de la Diuinité , & qu eꝯl -
le na point de plus violant Deſir ,
que de svnir & S' allier auec el

le , ſuiuant le Principe de la Vo -
lonté .

Par la Vertu ie dis que c eſt
la Reine des Vertus Theologales,
& Parla Verité , que c ' eſt verita -

blemenk yne Habitude qui tire
les Influences du Ciel , & opere
des merueilles ſur la Terre .

le conclus par la Gloire , Quiil
a à qus la ſeule Chatite qui

G
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merite vne Couronne glorieuſe,
& inimortelle .

II . Pat les Principes Relatifs ,

c ' eſt à dire pat la Difference , &cC .

La Charité differe de la Foy , qui

meurt bien ſouuent , & delEſpe -

rance , qui attend vn Object eſ⸗

loigné .
Par la Concorde , elle saccom -

mode auec IEſperance & la Foy ,

en ce qu elles deſcoulent dvn meſ -

me Principe , ont vn meſme Ob -

ject , & des Effets tous ſembla -

bles .

Par la Contrarité , ie dis que

le Pechẽ eſt le plus cruel Enne -

my qulayt la Charitè , & quils
ont touſiours guerre enſciable .

Par le Principe , &c . Le Saint

Eſprit eſt Auteur de cette Amour ,

quil inſpire dans nos Cœurs , &

quil entretient au milieu de nos

EE
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Ames ; pour arriuer heureuſe -
ment à cette Fin amoureuſèe .

IIIL . Par les Queſtions on de
mande ; ſi la Charité a quelque
choſe dapprochant de la Cloire
des Bienheureur ; ſi ceſt vne Ha -

bitude ; Qui nous la peut inſpi -
rer ; Si elle reſide en la Volonte ,
ce que ceſt ; Quelle elle eſt :
Doũ elle tire ſa naiſſance ; Pour -

quoy , Si elle eſt bonne , durable ,
glorieuſe ; Si elle differe des au -

tres , en quoy ; Si elle eſgale la

onnoiſſance & laLumiere desEſ -

prits glorieux ; Si elle eſt moindrè

que celle du Saint Eſprit .
Enfin on peut faire vn meſlan -

ge desprincipes , auec les Que -
ſtions ; Par exemple on veut ſęa -
uoir ſi la Bonté de cette Vertu
eſt differente de celle de la Gra -

ce ; ce que la Charité a d' eſgal
6 1
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au Saint Eſprit , & c .

je ſuis contraint de marquer 4

la marge jes Termes dè ce der -

nier exemple ; Parce qu eſtans
meſlez dans le Corps du Diſcours ,

ils en rompent la liaiſon , & LHar -

monie .
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